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FE  
DEPARTEMENT DE L’EDUCATION 
 
FE 05 PHILOSOPHIE ADVENTISTE DE L’EDUCATION 
 
FE 05 05 RESUME--1.  Philosophie de l’Education en général--La philosophie est le système 
de connaissance résultant des tentatives de l’intelligence humaine, au cours des siècles, pour 
comprendre le monde dans lequel nous vivons et dont nous faisons partie.  Des efforts sont 
nécessaires pour résoudre les problèmes fondamentaux, acquérir une vue totale de l’univers, et 
trouver des réponses aux questions que l’on se pose sur l’origine, la nature et la destinée de la 
matière, de l’énergie, de l’esprit, du bien et du mal. 
 Chaque système éducatif devrait être fondé, géré et justifié selon une saine philosophie de 
l’éducation.  Par « philosophie de l’éducation », on entend une attitude caractéristique à l’égard 
de l’éducation et des problèmes, surtout en ce qui concerne les buts et les objectifs à atteindre et 
les méthodes à employer pour cela. Il faut donc posséder une conception très claire de l’origine, 
de la nature et de la destinée de l’homme. 
 La manière dont est établi et dont fonctionne le programme scolaire tout entier est fondée 
sur une certaine philosophie de l’éducation.  C’est elle qui détermine le site et le type des écoles, 
le choix des enseignants, le programme des études et les manuels, les activités spirituelles aussi 
bien que manuelles, la vie sociale et les récréations, l’horaire quotidien, la question financière et 
celle de la bibliothèque. 
 2.  Philosophie de l’Education Adventiste--L’Eglise Adventiste du Septième jour 
reconnaît que Dieu, qui a créé et qui soutient la terre et l’univers tout entier, est la source de la 
connaissance et de la sagesse.  Il a créé l’homme parfait, à son image.  C’est à cause du péché 
que celui-ci a perdu son état originel.  L’éducation chrétienne, en mettant l’accent sur la foi en 
Christ, restaure en l’homme l’image de son Créateur, suscite en lui une consécration intelligente 
à l’œuvre de Dieu sur la terre et lui donne une préparation pratique pour être utile à son prochain. 
 Les Adventistes croient que la connaissance de ce Dieu personnel ne vient pas de la 
raison seule, mais que Dieu a révélé lui-même sa nature, ses desseins et ses plans.  Les Saintes 
Ecritures de l’Ancien et du Nouveau Testaments furent données par inspiration divine et 
contiennent la révélation de la volonté de Dieu aux hommes ; elles constituent pour l’église la 
seule règle infaillible de foi et de pratiques.  Les membres de l’église acceptent le don de 
prophétie tel qu’il s’est manifesté par des révélations spéciales pour l’église adventiste dans la 
vie et le ministère d’Ellen G. White.  A cet égard, les Adventistes acceptent la révélation divine 
comme le principe conducteur de leur philosophie de l’éducation.  Ils croient que leurs 
enseignants sont des serviteurs de Dieu, et leurs élèves, des enfants de Dieu. 
 L’église a ses propres écoles afin de s’assurer que sa jeunesse reçoit une éducation 
équilibrée au point de vue physique, mental, moral, social et manuel, en harmonie avec ses 
normes et ses idéaux, Dieu étant la source de toute valeur morale et de la vérité.  Ce qu’il a 
révélé de sa pensée et de sa volonté sont les critères du bien et du mal.  L’église a en vue le 
développement optimum de l’enfant tout entier, à la fois pour cette vie et pour la vie éternelle. 
 Les Adventistes du Septième Jour ont leurs propres écoles, allant des classes primaires à 
l’université, dans le but de transmettre à leurs enfants leurs idéaux, leurs enfants deviennent des 
citoyens aimant leur pays et respectant ses lois, et des chrétiens loyaux et consciencieux.  Afin 
d’assurer sa continuité, l’église doit transmettre à la jeune génération un ensemble de 
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connaissance, de valeurs et d’idéaux.  C’est pourquoi elle adopte le principe biblique de la 
transmission sociale : « Enseignez-le à vos enfants, et vos enfants à leurs enfants, et leurs enfants 
à l’autre génération. » (Joël 1 :3).  Connaître vraiment Dieu, être en communion avec lui et 
l’avoir à ses côtés dans l’étude et le service, lui ressembler à mesure que le caractère se forme, 
tels doivent être respectivement la source, le moyen et le but de l’éducation adventiste. 
 3.  La philosophie comme énoncé d’un but--Etymologiquement, la philosophie est 
l’amour de la connaissance et, à l’origine, elle embrassait tout le savoir humain.  A mesure que 
certaines disciplines furent mieux connues et bien définies, elles acquirent leur identité propre, et 
le mot « philosophie » s’applique maintenant à ce qui reste général et universel en ce qui 
concerne l’action de connaître.  Elle cherche à répondre à au moins trois questions simples, mais 
vastes et importantes : 
 a.  Qu’y a-t-il à connaître ? (Ontologie et métaphysique) 
 b.  Comment connaissons-nous ? (Epistémologie) 
 c.  Que vaut-il la peine de connaître ? (Axiologie, la philosophie des valeurs). 
 Cette trilogie se retrouve dans la déclaration : « Connaître vraiment Dieu, être en 
communion avec lui et l’avoir à ses côtés dans l’étude et le service, lui ressembler à mesure que 
le caractère se forme, tels doivent être respectivement la source, le moyen et le but de l’éducation 
adventiste. » 
 Lorsqu’une philosophie de l’éducation est perçue comme un ensemble de buts et 
d’objectifs, elle est réellement une axiologie de l’éducation, l’énoncé d’un but.   
 4.  Buts des Ecoles Adventistes--Le département de l’Education de AID reconnaît ce qui 
suit : 
 a.  Les écoles d’église : dont le but est d’éduquer les enfants adventistes dans un 
environnement adventiste. 
 b.  Les écoles de missions : dont le but est l’évangélisation dans une communauté non-
adventiste. 
 c.  Les écoles subventionnées par le gouvernement, les fonds étant acheminés par l’union 
ou la mission, qui y ajoute jusqu’à 40%. 
 d.  Les écoles entièrement financées par le gouvernement, les coûts d’opération étant 
acheminés par l’intermédiaire de l’église, et celle-ci ne participant qu’à des contributions 
spéciales de placement de capital. 
 e.  Les écoles financées par le gouvernement, qui verse les fonds directement à l’école, 
mais en assure le contrôle conjointement avec l’église reconnue officiellement. 
  

FE 05 10 ANTECEDENTS--Ceux qui, il y a plus d’un siècle, ont fondé l’éducation 
adventiste, ne faisaient que continuer une longue tradition voulant que ce soit l’Eglise qui 
s’occupe de la vie de l’homme dans sa totalité, qui est à la fois temporelle et éternelle.  Les 
patriarches hébreux et les prêtres jouaient un grand rôle dans la préservation de leur culture en la 
transmettant à la génération suivante, et les prophètes étaient chargés de faire progresser la 
connaissance et la compréhension.  Jésus, le Maître des maîtres, a expliqué les principes 
essentiels de la vie dans les synagogues, les temples et dans les campagnes.  Les Pères de 
l’Eglise fondèrent des écoles de cathédrales que les papes, les évêques et les clercs 
transformèrent par la suite en universités de la Renaissance.  Les Réformateurs, à leur tour, firent 
de ces universités européennes des foyers religieux.  Au cours du dix-neuvième siècle les écoles 
dépendent d’églises ont proliféré.  Le but de ces éducateurs était non seulement de donner aux 
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jeunes une formation manuelle, mais aussi de leur faire connaître des vues particulières 
concernant la nature de l’univers, de l’homme, de la connaissance et des valeurs. 

En 1874, un peu plus de dix ans après sa fondation, l’Eglise Adventiste du Septième Jour 
(avec 8.000 membres) établit sa première institution des études supérieures et envoya son 
premier missionnaire à l’étranger.  Ces deux tentatives étaient motivées par la philosophie 
fondamentale de l’Eglise : sa vision du monde et son sens de sa mission.  Ceux-ci provenaient de 
la foi en Dieu tel qu’il est révélé dans les Saintes Ecritures, en particulier par sa représentation en 
la personne de Jésus-Christ, et par le témoignage permanent de l’Esprit-Saint.  Les extraits 
suivants de déclarations apostoliques témoignent de la base spirituelle dont découlent la vision 
du monde et la conception missionnaire des Adventistes. 

« Il (le Fils) est l’image du Dieu invisible…en lui ont été créées toutes choses….Toutes 
choses subsistent en lui….  Car Dieu a voulu que toute plénitude habitât en lui. » (Col. 1 : 15-
19). 

« En elle (la Parole) était la vie, et la vie était la lumière des hommes ». « Cette 
lumière…éclaire tout homme…. A tous ceux…qui croient en son nom, elle a donné le pouvoir 
de devenir enfants de Dieu. » (Jean 1 :4,9-12). 

« Allez, faites de toutes les nations des disciples,…et enseignez-leur à observer tout ce 
que je vous ai prescrit… » (Matthieu 28 :19-20). 

La croyance en Dieu qui, par le Fils, crée, soutient éclaire et rachète, est le fondement de 
la vision du monde de cette église.  L’acceptation du mandat évangélique motive son œuvre 
éducatrice dans le monde entier.  Les institutions scolaires à tous les niveaux font partie des 
instruments essentiels dont elle se sert pour accomplir sa mission. 

L’église possède, à travers le monde, des écoles de tous niveaux et des universités qui 
offrent un enseignement général, professionnel et technique de grande qualité.  Les cours sont 
donnés suivant les exigences intrinsèques des matières et le niveau des enseignants. 

Cependant, la raison d’être d’un système d’éducation de l’Eglise doit être recherchée 
dans sa spécificité.  Il faut juger de sa valeur d’après les contributions qu’il fait directement, et 
par ses anciens élèves, (a) à l’accomplissement de la mission de l’église qui l’a fondé ; (b) au 
pluralisme d’une société élargie ; et (c) aux solutions des problèmes humains par des moyens 
non appropriés aux établissements séculiers. 

En conséquence, ce document essaie de montrer en quoi et pourquoi les écoles 
adventistes diffèrent des autres--et non en quoi elles leur ressemblent.  Les ressemblances sont 
nombreuses et évidentes.  Les différences, bien que fondamentales, peuvent être moins 
apparentes.  La déclaration suivante concernant les objectifs de la première école supérieure 
adventiste vaut encore aujourd’hui pour tout le système scolaire de la dénomination : « Le 
dessein de Dieu est que l’institution des études supérieures de Battle Creek atteigne un niveau de 
culture intellectuelle et morale plus élevé que celui de tout autre établissement de ce genre dans 
notre pays.  Il faut enseigner à la jeunesse l’importance du développement de ses facultés 
physiques, mentales et spirituelles afin qu’elles puisse non seulement atteindre les niveaux les 
plus élevés en science, mais aussi, grâce à la connaissance de Dieu, apprendre à le glorifier.  
Ainsi, cette jeunesse acquerra une personnalité équilibrée, se préparera d’une manière complète à 
une vie utile dans ce monde et aura des qualités morales convenant à la vie éternelle. » (E. G. 
White, Testimonies for the Church, vol. 4, p.425). 

 
FE 05 15 POSTULATS DE BASE--1. Nature de la réalité--Un concept fondamental 

pour la philosophie adventiste est que l’univers est l’expression d’en Etre intelligent et personnel.  
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Il est en opposition avec le naturalisme qui sous-entend, de nos jours, la plupart des théories 
scolaires, sociales, scientifiques et politiques.  Le centre de la vision adventiste du monde est 
Dieu, pas la nature, ni l’homme.  Ce Dieu est sans limites, mais doux ; transcendant, mais 
personnel ; libre d’agir, mais digne de confiance. 

En raison de leur nature même, les principes a priori de toute vision du monde ne peuvent 
être soumis à la vérification empirique.  L’Adventiste reconnaît pleinement que sa conviction 
théocentrique est une affirmation de foi en la révélation raisonnable.  Pour lui, la nécessité d’une 
cause première, l’évidence d’un plan préconçu, les facultés spirituelles et intellectuelles de l’être 
conscient, la recherche de la signification de l’existence inhérente à la nature humaine, la notion 
d’obligation morale, l’attente d’une justice future, le phénomène du libre arbitre, les institutions 
religieuses quasi-universelles, et les indications données par l’expérience d’une providence 
toute-puissante, sont des considérations plus impressionnantes que les suppositions de ceux qui 
ne se fondent que sur les réalités de la nature.  Par-dessus tout, il trouve que sa foi--quelle qu’ait 
pu être son origine--est confirmée, sans aucun doute, par la vie de foi qu’il mène par la suite.  En 
conséquence--et cela est renforcé progressivement par son existence--il considère comme 
connaissance véritable sa croyance qu’un Dieu personnel est la réalité vraie et absolue, et que 
tout le reste est relatif et contingent à Dieu. 

2.  Création et processus naturel--Les Adventistes du Septième Jour croient que l’univers 
a été amené à l’existence et est soutenu par un Dieu personnel pour des raisons qu’il a lui-même 
déterminées.  En tant que Créateur, il est infiniment sage, infiniment puissant, et il est la source 
de toutes les forces et qualités positives et désintéressées au monde.  En conséquence, 
l’Adventiste tient pour insuffisante toute science, toute histoire--en vérité, toute éducation--qui 
ignore cette considération fondamentale et centrale. 

Etant donné que l’origine de l’univers est hors d’atteinte de la recherche humaine directe, 
la meilleure façon de la connaître est de savoir ce que son Créateur lui-même en révèle.  
Cependant, puisque de nombreux faits naturels peuvent être observés, manipulés et analysés, 
c’est la découverte qui conduit à les mieux connaître.  En outre, puisqu’il est manifeste que la 
nature est le résultat d’un plan délibéré, son étude est l’un des moyens conduisant à la 
connaissance du grand Architecte. 

En conséquence, le savant adventiste est poussé par des motifs bien religieux 
qu’intellectuels et humains à la recherche intense dans sa discipline.  Non seulement il respecte 
la loi naturelle comme description des choses telles qu’elles sont, mais il voir aussi en elle un 
reflet de la loi divine et, jusqu’à un certain point, une indication de ce que Dieu est.  Il poursuit 
sa quête dans les voies de la nature selon les lois de l’évidence et par tous les moyens 
disponibles.  Ses méthodes de recherche ne diffèrent pas de celles du naturaliste, mais les 
mobiles le menant à entreprendre une étude particulière, les pré-suppositions qui influencent la 
formulation de ses hypothèses et les théories d’après lesquelles il interprète les données peuvent 
reposer sur une base différente et plus étendue.  Bien qu’il reconnaisse la manière dont se 
développent les plantes et les animaux, il considère que la théorie générale de l’évolution ne 
donne pas une explication satisfaisante des origines.  La complexité des processus de la vie, le 
fait évident que l’environnement convient au maintien d’organismes et que des organismes 
conviennent au fonctionnement des facultés de la connaissance semblent mieux se justifier si on 
les considère comme implicitement inclus dans le dessein d’un Architecte originel, en l’existence 
et en l’activité créatrice duquel il croit fermement. 

3.  Révélation du Dieu personnel--Puisque Dieu est une personne, il est capable de parler 
aussi bien que d’agir, de dire aussi bien que de faire.  Qu’il ait parlé, et qu’il continue de le faire, 
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est le troisième postulat fondamental de l’Adventisme.  La Bible est acceptée comme étant la 
Parole de Dieu, le critère de la vérité pour l’enseignement et la doctrine, la norme selon laquelle 
la révélation permanente peut être identifiée et comprise.  Jésus-Christ, tel qu’il est dépeint dans 
les Ecritures, est reconnu comme la Révélation suprême de Dieu à l’homme, l’exemple parfait 
pour sa vie, et le point central de son espérance. 

« A travers le Maître envoyé par Dieu parvenait aux hommes tout ce que le ciel possédait 
de meilleur, de grand….celui-là était choisi pour révéler Dieu personnellement à l’humanité. » 
(Education, p. 83, nouvelle édition). 

L’apport annuel spirituel d’Ellen G. White, fourni par l’imposante littérature provenant 
de sa plume, est considéré comme un exemple unique de la révélation personnelle de Dieu.  
L’Adventisme du Septième Jour ne peut pas être totalement compris, ni tenu en considération, en 
dehors de son ministère, car jamais personne n’a parlé à l’église avec plus d’influence, ni pour 
elle avec plus d’autorité.  La place qu’elle occupe parmi ceux par lesquels a été transmise la 
Parole divine a été reconnue depuis longtemps par l’usage très large que l’on fait de ses écrits et 
par les déclarations officielles de l’église.  En voici un exemple :  

« Depuis plus d’un siècle, les Adventistes du Septième Joue croient que dans 
l’accomplissement de la promesse de dons spirituels à l’église, telle qu’elle est consignés dans 
les Ecritures,…Dieu a honoré cette église du reste en lui accordant le don de prophétie en la 
personne d’Ellen G. White. » (Review & Herald, rapport N 5 de la G.C., 25 juin 1958). 

4.  Implications pour l’Education--Les implications de ces importantes assertions a été 
primordiale pour la détermination du caractère de l’éducation adventiste, a été fréquemment 
explicite à ce sujet.  Elle a écrit : 

« C’est dans la connaissance de Dieu que prennent leur source toute véritable science et 
toute formation authentique…. Quelle que soit notre ligne de recherche, si nous souhaitons 
sincèrement parvenir à la vérité, nous sommes mis en contact avec l’intelligence invisible et 
toute-puissante qui est l’œuvre partout….  C’est d’elle que naît l’éducation supérieure » 
(Education, p. 16, nouvelle édition). 

Lorsque l’église en était encore à ses débuts (1872), Ellen White la mit en garde contre 
l’anti-intellectualisme qui, trop souvent, se manifeste par des mouvements ayant la conviction 
puissante d’une mission spirituelle : 

« L’ignorance n’augmentera ni l’humilité ni la spiritualité de celui qui se dit disciple du 
Christ.  Les vérités de la Parole seront mieux appréciées par un chrétien intellectuel….  
L’éducation va discipliner l’esprit, développer ses facultés et les diriger intelligemment afin que 
nous servions à faire progresser la gloire de Dieu. (Testimonies for the Church, vol. 3, p. 160). 

A travers les siècles, nombreux sont les éducateurs, parmi les plus éminents et les plus 
profonds, qui ont été motivés dans une large mesure par une image théocentrique de la réalité et 
du processus naturel.  Toute l’éducation a une dette envers ces hommes et ces femmes de foi qui 
croyaient que la vérité rendrait les hommes libres et les conduirait vers le Dieu de la vérité. 

 
FE 05 20 L’ETUDIANT--L’éducation est un processus destiné à changer l’esprit, à 

combler le gouffre qui existe entre ce que l’étudiant est ce et qu’il peut devenir. 
1. La nature originelle--Selon les Ecritures, l’homme a été à l’image de Dieu (Gen. 1 :26, 

27), comme une personnalité dépendant de son Créateur, et cependant libre d’agir à sa guise.  
Bien qu’il ait reçu la domination sur le monde naturel, il devait se souvenir de sa dépendance par 
la sainte observation du Sabbat, le mémorial hebdomadaire et spécifique, dans le temps, des 
actes créateurs et rédempteurs de Dieu, et de sa souveraineté finale sur tout (Ex. 20 :8-11).  
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L’homme ne portait aucun défaut physique ou moral, et il avait la possibilité d’un 
développement éternel dans la ressemblance de Dieu. L’union du corps matériel et du souffle de 
vie, l’un formé, l’autre insufflé par le Créateur, constituèrent une personne humaine à l’image de 
Dieu, possédant la liberté d’action, la créativité, la perception, le discernement, le désir 
d’apprendre, l’intelligence, l’ordre et la bonté. 

2.  Changement dans la nature humaine--Par l’exercice rebelle de sa liberté, l’homme a 
altéré en lui l’image de Dieu.  Il a essayé de ressembler à Dieu par l’indépendance, ce qui était 
manifestement impossible, car seule la puissance divine peut produire la ressemblance divine.  
En conséquence, il perdit le contrôle de la nature et, à bien des égards, il lui devint assujetti.  Cet 
assujettissement engendra la peur qui, pour beaucoup, se changea en adoration.  « Se vantant 
d’être sages, ils sont devenus fous, et ont changé la gloire du Dieu immortel en images 
représentant l’homme mortel, des oiseaux, des quadrupèdes, et des reptiles. » (Romains 1 :22, 
23). 

L’idolâtrie de la nature--des cultes animistes primitifs au naturalisme sophistiqué actuel--
a indûment dominé les tentatives faites par l’homme pour en venir à un accommodement avec 
les phénomènes qu’il ne comprenait pas ou qu’il ne pouvait contrôler.  C’est au point que le 
naturisme, sous n’importe quelle forme, est considéré comme l’alpha et l’oméga de l’existence, 
déniant l’adoration du Créateur à l’image duquel l’homme a été créé, et adorant la création sur 
laquelle celui-ci devrait régner. 

En dépit de sa dépravation, l’homme est toujours une unité essentielle.  L’homme en tant 
que personne pense--pas seulement son esprit.  L’homme en tant que personne perçoit--pas 
seulement son corps.  Entre l’homme et les autres créatures, il existe d’immenses différences de 
degrés en ce qui concerne la complexité organique, la dextérité manuelle, la capacité de 
raisonner par symboles et de porter des jugements abstraits.  D’autres différences essentielles 
vont bien au-delà.  Par sa conscience, son libre arbitre, sa capacité d’adorer, l’homme débouche 
sur quelque chose d’infiniment plus grand et meilleur que lui-même.  Il est conscient de sa 
responsabilité morale.  Il se sent commandé et jugé par quelque chose qui le dépasse.  Il éprouve 
une crainte révérencieuse pour cet « Infiniment plus Grand » et répond par l’adoration à la 
confrontation avec « l’Infiniment Meilleur ».  Bien que ce qu’il adore puisse lui être aussi 
étranger que le « dieu inconnu » des Athéniens, son sens du devoir est réel, et il fait partie de la 
condition humaine tout autant que le libre chois par lequel il peut respecter ou violer ce sens de 
l’obligation.  Sa réponse totale au sens de la responsabilité constitue son caractère et indique à 
quel degré il est une personne moralement responsable. 

« Ce qu’on peut connaître de Dieu est manifeste…. En effet, les perfections invisibles de 
Dieu, sa puissance éternelle et sa divinité, se voient comme à l’œil, depuis la création du monde, 
quand on les considère dans ses ouvrages. » (Romains 1 :19,20). 

3.  Restauration de la nature originelle--Après les narrations du début, le reste de la Bible 
indique à la créature qui s’est aliénée la voie à suivre pour aboutir à la réconciliation que lui offre 
son Créateur.  En montrant l’intervention de la main divine dans les affaires humaines, l’Ecriture 
délimite et illustre le moyen par lequel l’image de Dieu pourra être restaurée.  Le chemin du 
retour commence au point de départ ; la créature n’est pas laissée dans l’équivoque : « Tu dois 
naître de nouveau. » Pour que cela soit possible, il faut un acte aussi incompréhensible que des 
conséquences de cette aliénation afin d’accomplir la réconciliation.  « Dieu a envoyé son Fils 
dans le monde, non pour condamner le monde, mais afin que le monde puisse être sauvé par 
lui. » (Jean, 3 :17). 



WAD French Translation of the General Conference Working Policy Education Statement, 1998                                             7                                      
   

L’aspiration universelle au bonheur doit avoir été placée en l’homme par le Créateur.  
Etant donné que le bonheur parfait ne peut être atteint dans cette vie, l’homme est condamné à la 
frustration de voir son objectif pour toujours hors de son désir humain sera satisfait.  Les thèmes 
bibliques insistent sur l’élévation de la vie humaine ici-bas et représentent Dieu intervenant 
constamment dans l’histoire pour que ce but soit atteint ; par exemple, le sauvetage de Noé, 
l’alliance avec Abraham, l’Exode, le ministère prophétique, etc ; et, par-dessus tout, l’incarnation 
de Celui qui vint « afin que les brebis aient la vie et qu’elles soient dans l’abondance » (Jean 
10 :10).  Ces thèmes sont également sans équivoque lorsqu’ils assurent que, tout comme Dieu a 
créé l’homme et son environnement au commencement, de même il le créera à nouveau, ainsi 
que son environnement, lui procurant une éternité dans laquelle le plan originel de Dieu pour 
l’homme sera pleinement réalisé.  L’eschatologie rédemptrice joue un grand rôle dans la pensée 
adventiste. 

« Si nous voulons embrasser le champ d’action de l’éducation, nous devons considérer 
non seulement la nature de l’homme et l’intention de Dieu en le créant, mais aussi le 
bouleversement qu’entraîna, pour la condition humaine, la connaissance du mal, et le plan conçu 
par Dieu pour éduquer l’homme selon son glorieux projet, malgré cela… Restaurer en l’homme 
l’image de son Créateur, le rendre à la perfection pour laquelle il avait été créé, assurer le 
développement de son corps, de sa pensée, de son âme, pour que le plan divin de la création soit 
réalisé, devaient être l’œuvre de la rédemption.  C’est le but de l’éducation, l’objet grandiose de 
la vie. » (E.G. White, Education, pp. 17, 18 nouvelle édition). 

« Si l’on y réfléchit profondément, on comprend que l’éducation et la rédemption sont 
une seule et même chose. » (Ibid., p. 30). 

 
FE 05 25 LA CONNAISSANCE--L’éducation concerne non seulement la personne qui 

doit être enseignée, mais aussi l’ensemble des connaissances à étudier et à examiner.  Les écoles 
sont conçues et établies dans le but d’accélérer l’acquisition des connaissances par une 
expérience directe et personnelle, par les expériences des autres qui ont été conservées, et par le 
raisonnement logique. 

L’école adventiste conduit ses élèves à ces sources de connaissances et cherche à en 
faciliter l’utilisation.  Elle dispense les disciplines académiques par les méthodes et les moyens 
qui sont appropriés à chacune d’elles.  Elle cherche à inculquer à l’étudiant le besoin pressant de 
faire reculer les frontières de la connaissance humaine.  Elle encourage l’utilisation de chaque 
instrument humain au maximum et avec un esprit de critique, afin d’élargir les limites de notre 
information.  Ce sont des méthodes, des activités et des objectifs qu’elle a en commun avec les 
autres établissements scolaires.  En plus, elle considère ces méthodes d’étude comme des 
moyens qui mettent l’élève en contact avec l’œuvre et la volonté du Créateur.  Dans cette 
perspective plus profonde de la connaissance, il peut découvrir une nouvelle dimension de la 
nature de son être, de son existence et d’autres sujets qui le concernent au plus haut point.  La 
« science de la rédemption » n’est pas seulement une source supplémentaire de connaissance, 
mais elle offre un genre unique de savoir qui fait découvrir et comprendre le sens de toutes les 
autres matières enseignées.  Elle révèle l’infini dans lequel notre fini plonge ses racines.  Elle 
révèle l’éternel sur lequel notre temporel est fondé.  Elle révèle le parfait par lequel notre 
imperfection est jugée.  Elle révèle Dieu comme source de toute véritable connaissance, quels 
que soient la façon, le moment et l’endroit de cette découverte, et par qui elle a été faite.  « De 
Dieu, source de la sagesse, provient toute connaissance qui a de la valeur pour l’homme, tout ce 
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que l’intelligence peut comprendre ou retenir. » (Counsels to Parents, Teachers, and Students, p. 
360). 

Bien que les découvertes humaines soient faites par les moyens habituels du savoir, la 
signification véritable des faits n’est approfondie que dans la perspective de la réalité révélée.  
Cette globalité de vue est indispensable à la théorie adventiste de l’éducation, car elle soutient 
que tous les domaines de la vie s’interpénètrent et que Dieu en est le centre et détermine les 
objectifs de chacun d’eux.  Eliminer la révélation de l’étude des choses, c’est éliminé ce qui les 
rend pleinement compréhensibles et leur donne un sens.  Ce n’est pas du tout un mélange de 
théologie et d’études académiques.  C’est plutôt l’élévation de celles-ci à leur plus haut niveau en 
tant que voies conduisant à la compréhension de la vérité dont la totalité, si elle pouvait être 
comprise, révélerait Dieu pleinement. 

 
FE 05 30 LES VALEURS--Les Adventistes du Septième Jour rejettent toute forme de 

relativisme égocentrique.  Ils soutiennent que certains actes humains sont intrinsèquement 
mauvais et que d’autres sont bons par leur nature même.  Ils croient que le critère qui distingue le 
bien du mal a ses racines dans le bien absolu de la nature divine telle qu’elle est révélée dans les 
Saintes Ecritures. 

1. Le Summum Bonum--Le bien le plus élevé--duquel dérivent toutes les autres valeurs--
dure précisément parce qu’il vient de Dieu.  En conséquence, le bien suprême, pour les individus 
comme pour la société, doit être la réalisation d’une relation appropriée avec lui comme l’a 
déclaré Jésus : « Cherchez d’abord le royaume et la Justice de Dieu. » (Mat. 6 :33).  La volonté 
de Dieu révélée en Jésus-Christ est le critère du bien et du mal.  Une vie droite, telle qu’elle est 
décrite dans les Béatitudes et illustrée par la vie de Jésus, provient d’un amour total et 
inconditionnel pour Dieu et pour l’homme. 

Une telle orientation accorde la prééminence aux valeurs spirituelles et humaines.  
Lorsque les valeurs spirituelles prennent le pas sur les valeurs matérielles, l’homme est  plus 
important que les choses, et l’individu plus important que le groupe.  La valeur suprême des 
hommes provient non de leur condition présente, mais du fait qu’ils ont été créés à l’image de 
Dieu et que Dieu veut restaurer pleinement cette image.  Aider les êtres à trouver en Dieu la 
solution de leurs problèmes est une vocation à laquelle l’éducation adventiste cherche à préparer 
les élèves.  Puisque le bien suprême est la rédemption, le service le plus élevé est d’apporter les 
élèves.  Puisque le salut au plus grand nombre. 

2. Autres Valeurs--A ce summum bonum s’ajoutent les valeurs matérielles telles que la 
santé, la sécurité économique, la compétence professionnelle ; les valeurs intellectuelles comme 
la vérité, la recherche systématique, les jugements justes ; les valeurs esthétiques comme 
l’appréciation de la variété, le respect des proportions, la sensibilité à l’harmonie ; les valeurs 
sociales telles que l’effort collectif, le soutien mutuel dans les relations, l’accomplissement 
individuel au sein du groupe ; les valeurs morales comme l’humilité, le caractère ; et les valeurs 
spirituelles telles que l’adoration, la charité chrétienne l’aspiration à la sainteté.  Ces valeurs sont 
fondamentales pour les objectifs de l’éducation adventiste. 

Cependant, étant donné l’existence humaine actuelle, toutes les valeurs ne peuvent être 
atteintes, ni tous les maux éliminés, même si, par la puissance de Dieu, on obtient des résultats 
remarquables.  L’espérance de la vie éternelle comme don de Dieu a un impact énorme sur les 
perspectives que le chrétien a de la vie.  Il la voit comme une préparation à la vie éternelle avec 
Dieu.  Il reconnaît la réalité et la puissance du mal.  Il sait que l’homme utilise souvent son 
savoir à des fins mauvaises, et aussi qu’il doit mourir.  Mais, à travers tout cela, il voit une 
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puissance rédemptrice travaillant à renouveler la vie.  Par les yeux de la foi, il attend un 
accomplissement triomphant.  Il regarde l’éducation comme un instrument du bien suprême, à 
condition que ceux qui y prennent part recherchent constamment le renouveau, fassent de la 
rédemption par le Christ leur préoccupation première et dirigent leur développement vers le bien 
le plus élevé qui, bien qu’il ne puisse être jamais connu dans l’expérience présente, deviendra 
une réalité accordée par Dieu au jour où il fera toutes choses nouvelles. 

 
FE 05 35 BUTS DE L’EDUCATION--Les buts suprêmes de l’éducation adventiste, 

compte tenu de ce qui a été dit concernant la nature de la réalité, de l’homme, de la connaissance 
et des valeurs, sont les suivants : rendre effectif, chez l’étudiant, tout ce qu’il doit devenir--un 
enfant de Dieu--et le préparer à la joie de servir les autres dans ce monde, en attendant un 
accomplissement combien plus grand dans le monde à venir.  Les buts précis peuvent être classés 
ainsi : religieux, intellectuels, manuels, esthétiques, physiques et sociaux. 

Il est évident qu’aucun de ces objectifs ne peut être imposé à un élève qui mûrit.  Qu’il 
assimile ou non ce qu’il étudie, ou qu’il accepte ou non les buts de l’institution, cela dépend de 
ses choix personnels, de son attitude et de ses propres efforts.  Les nombreuses exigences de 
l’éducation l’exposent à un large registre de discipline, mais la liberté d’apprendre est aussi 
réelle que celle d’enseigner, et le degré du succès atteint chez un étudiant par les buts de 
l’institution dépend essentiellement de celui-ci. 

1.  Religieux--Les objectifs religieux ultimes de l’éducation chrétienne sont de restaurer 
en l’homme l’image de Dieu, de l’amener à se soumettre à la volonté et à la grâce divines, et de 
faire en sorte que le chrétien réellement régénéré croisse constamment dans la connaissance de 
Dieu et dans la communion avec lui.  Ces objectifs font corps avec les principes dynamiques de 
l’Evangile : connaissance du péché par la révélation biblique du caractère de Dieu, libération de 
la culpabilité au moyen de la repentance et du pardon, réconciliation avec Dieu grâce à la foi en 
Jésus-Christ, et renouvellement des mobiles et des désirs, aussi bien que de la conduite, sous 
l’action constante du Saint-Esprit.  La reconnaissance explicite du surnaturel caractérise la 
philosophie adventiste, qui comprend dans le domaine de l’éducation religieuse les objectifs 
suivants : 

Former un caractère chrétien motivé par l’amour et contrôlé par un principe ferme, 
préparant ainsi l’individu à l’autonomie d’action et de discipline. 

Développer la sensibilité et la prise de conscience spirituelles.  Enseigner et encourager 
l’assimilation de la doctrine et des pratiques chrétiennes, telles qu’elles sont acceptées et 
enseignées par les Adventistes du Septième Jour. 

Encourager la compréhension et le respect envers ceux qui ont d’autres convictions. 
Faire de la religion--adoration, foi, participation--une force d’intégration et d’unification 

dans les études. 
Offrir par le précepte et par l’exemple une atmosphère dans laquelle les élèves 

reconnaîtront les normes adventistes de décence et de comportement moral. 
Susciter l’engagement à remplir la mission chrétienne. 
La religion est plus qu’une lutte contre l’immortalité, plus que la recherche d’une éthique.  

Pour un chrétien, elle comprend un sentiment de crainte et d’admiration en la présence de Dieu.  
Dans le programme de chaque école adventiste, il existe de très nombreuses occasions--aussi 
bien formelles qu’informelles--pour l’adoration, la culture de la fidélité, la révérence et la 
réponse spirituelle. « On t’a fait connaître, ô homme, ce qui est bien ; et ce que l’Eternel 
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demande de toi, c’est que tu pratiques la justice, que tu aimes la miséricorde, et que tu marches 
humblement avec ton Dieu ». (Michée 6 :8). 

2.  Intellectuels--Au moyen de ses écoles de tous niveaux et de ses universités, l’Eglise 
cherche à dispenser une éducation centrée sur Dieu, libérale, professionnelle et technique, de la 
plus haute qualité d’enseignement et d’études.  On attend des élèves qu’ils atteignent un haut 
degré de connaissance et de compréhension dans les branches habituelles du savoir.  Ils devraient 
également arriver à prendre conscience de l’héritage culturel, de la situation de l’homme 
aujourd’hui, des problèmes vitaux existant dans la société contemporaine, et éprouver le souci 
d’en trouver les solutions. 

Au sein des établissements d’enseignement supérieur, les savants entreprennent des 
recherches et des examens en toute liberté et dans tous les domaines.  Avec leurs étudiants, ils 
font de l’analyse critique et vérifient les idées.  Une philosophie de l’éducation qui pose au 
départ l’existence d’un Créateur et affirme que l’homme a été formé à son image encourage la 
créativité chez ceux qui en comprennent et en acceptent la portée.  L’idée que l’homme est en 
rébellion contre le Dieu de vérité et que cette rupture a commencée avec l’acceptation délibérée 
d’un mensonge, exige que toutes les croyances humaines soient sujettes à caution. 

D’autre part, l’idée que l’univers est l’expression d’un Etre Intelligent et que toute vérité 
émane de lui, offre une structure unificatrice propre à réaliser une synthèse des connaissances 
dans toutes les disciplines.  Les critères selon lesquels seront évalués les points de vue religieux 
et philosophiques seront recherchés dans la Bible et les écrits d’Ellen G. White.  Les résultats à 
attendre d’étudiants qui s’attaquent individuellement aux problèmes fondamentaux avec une 
vision préalable du monde ont été décrits comme suit : 

« Tout être humain, créé à l’image de Dieu, possède une puissance semblable à celle du 
Créateur : le pouvoir personnel de penser et d’agir.  Les hommes qui développent ce pouvoir 
sont des hommes prêts à assumer des responsabilités, des chefs de file, capables d’influencer les 
autres.  C’est le rôle de la véritable éducation que de développer ce pouvoir, d’apprendre aux 
jeunes à penser par eux-mêmes, ne pas se contenter d’être le miroir de la pensée des autres.  Que 
les étudiants, au lieu de se borner à étudier ce qu’ont dit ou écrit les hommes, se tournent vers les 
sources de la vérité, vers les vastes espaces qu’offrent à leurs recherches la nature et la 
révélation.  Qu’ils se mettent face à leur devoir, à leur destinée, et leur pensée se déploiera et 
prendra de la vigueur.  Ce ne sont pas des mauviettes cultivées qui doivent sortir de nos 
institutions, mais des nommes solides, capables de penser et d’agir, des hommes qui dominent 
les circonstances et non qui les subissent, des hommes à l’esprit large, à la pensée claire, qui ont 
le courage de leurs convictions. » (Education, pp. 19, 20 nouvelle édition). 

L’éducation vise le développement systématique de la personne tout entière, de ses 
capacités et de son caractère, grâce à l’instruction, l’étude et l’activité et comprend l’acquisition 
de connaissances et de compétences.  Les idées des professeurs sur les principes et les systèmes 
de pensée modèlent le contexte de leur enseignement et font partie du processus de formation.  Il 
ne s’agit pas d’endoctrinement, à moins de définir ce terme assez largement pour qu’il inclue 
tout enseignement.  Toute étude et tout enseignement se placent dans le cadre d’une certaine 
vision du monde en ce qui concerne la nature de la réalité, l’homme, la connaissance et les 
valeurs.  L’accumulation de faits sans liens entre eux ne constitue pas une éducation, et l’énoncé 
de données hétéroclites n’est pas de l’enseignement. Par contre, reconnaître les relations entre les 
phénomènes, découvrir le général à partir du particulier, pénétrer la pertinence des vérités, et 
comprendre le sens de l’expérience, ne devient intelligible qu’à l’intérieur d’une certaine vision 
du monde. 
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L’éducation adventiste se place dans le contexte d’une vision du monde qui a longtemps 
sous-tendu le développement de toute éducation.  On peut dire que l’idée même d’université a 
pris racine dans la croyance qu’une éducation supérieure peut s’obtenir là où le programme est 
établi en vue de susciter le développement intellectuel et l’acquisition des connaissances dans 
une atmosphère de foi et d’engagement chrétiens. 

On peut se demander si un savant est capable d’entreprendre des recherches vraiment 
objectives avec un tel engagement religieux et dans une institution à orientation religieuse.  La 
réponse sera évidemment que tout chercheur poursuit son travail dans un contexte défini.  
Chaque recherche est faite d’après certains postulats.  En fait, les postulats de base et la 
formulation d’hypothèses à vérifier sont essentiels au processus même de la recherche. 

On peut également se demander si une église est capable d’accorder son soutien à des 
recherches minutieuses qui intéressent ses propres enseignements ; la réponse sera donnée sous 
la forme d’une autre question : 

« Une église messagère de la vérité devrait-elle continuer à proclamer ce qu’elle 
refuserait de soumettre à l’investigation ?  Il y a plus de trois-quarts de siècle, Ellen White a 
répondu ceci : 

« Ceux qui désirent sincèrement la vérité ne refuseront pas d’exposer leurs positions à la 
recherche et à la critique et ne seront pas mécontents si leurs opinions et leurs idées sont 
contrecarrées.  Nous avons beaucoup de leçons à apprendre, et encore plus à rejeter.  Seuls Dieu 
et le ciel sont infaillibles.  Ceux qui pensent n’avoir jamais à abandonner un point de vue auquel 
ils tiennent, à changer d’opinion, seront déçus. » (Counsels to Writers and Editors, p. 37). 

Bien qu’on affirme qu’un enseignement ou une recherche, dans chaque domaine, doit être 
poursuivi selon ses principes et ses méthodes propres et dans une liberté totale, nous croyons 
que, dans notre société, il ne faut pas conduire tout enseignement et toute recherche uniquement 
d’après des postulats naturalistes.  Lorsque des savants chrétiens font une étude systématique, ils 
se rendrent compte plus profondément de l’harmonie qui existe entre la foi et la recherche 
empirique.   

L’influence d’esprits chrétiens ne devrait pas seulement contribuer au renouveau de 
l’église, mais aussi apporter une participation importante à l’avancement de la culture dans la 
localité, dans la nation et dans le monde.  Le savant adventiste qui recherche la vérité ou la 
propage reconnaît un domaine de la réalité largement ignoré des savants séculiers d’aujourd’hui.  
Il devrait occuper une position avantageuse dans sa poursuite de ces vérités à mesure qu’elles 
approfondissent la compréhension de la vie humaine et lui donnent un sens, tout en adoucissant 
ses imperfections matérielles. 

3.  Professionnels--L’éducation visant la personne entière exige que les élèves, en plus 
d’une instruction générale, acquièrent des compétences leur permettant de devenir 
économiquement indépendants.  Un programme équilibré devrait leur inculquer l’ambition de 
progresser continuellement par l’étude et la pratique.  Il devrait aussi les encourager à se préparer 
à une vie de service dynamique et spirituellement inspirée, au service de l’humanité au sein de 
n’importe quelle profession séculière qu’il pourrait exercer. 

L’un des tout premiers objectifs des établissements scolaires adventistes est de préparer 
des responsables pour l’Eglise afin qu’elle accomplisse sa mission dans le monde.  Des 
responsables comme les pasteurs, les enseignants, les administrateurs financiers, les secrétaires, 
les journalistes, les médecins, les infirmiers, les dentistes; les directeurs industriels, les 
techniciens, et les missionnaires de toutes sortes sont formés pour servir dans les églises, les 
fédérations/missions, les écoles supérieures, secondaires et primaires, les maisons d’édition, les 
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hôpitaux, les cliniques, les maisons de santé, les centres de bienfaisance et dans bien d’autres 
genres de services relevant de l’église pour sa mission internationale.  D’autres qui ne deviennent 
pas des employés de l’église, peuvent exercer des responsabilités importantes à plus d’un titre en 
tant que laïcs.  En vérité l’église adventiste dépend à un tel point de ses institutions d’éducation 
qu’elle ne pourrait certainement pas exister pendant longtemps comme force représentative sans 
elles. 

Un large choix d’options conduisant à un métier pour la vie est offert.  Les élèves 
peuvent recevoir une préparation de qualité pour faire carrière dans les professions libérales, les 
industries, les services publics, les affaires, les arts, les différents métiers, etc.  Les occasions de 
recevoir une formation professionnelle sont semblables à celles qu’offrent généralement les 
lycées, les écoles supérieures et certaines écoles techniques. 

Depuis bientôt un siècle, les éducateurs adventistes ont mis l’accent sur la valeur des 
programmes mixtes travail-études et ont dépensé d’importantes ressources et de grands efforts 
pour les instituer dans tous les campus.  La possibilité de pratiquer un certain nombre de métiers 
fait partie du programme éducatif.  Par ce moyen, de nombreux étudiants sont capables de 
défrayer une grande partie de leurs dépenses scolaires et ces activités pourront être une source de 
gain pour eux dans l’avenir.  

Le développement des talents manuels est considéré comme un complément utile aux 
études, comme un moyen de mieux comprendre la dignité du travail et comme une aide 
contribuant à assurer la sécurité matérielle. 

« Le travail manuel mérite beaucoup plus d’attention qu’il n’en a reçu jusqu’à présent.  
Les écoles devraient, en plus de la formation mentale et morale la plus soignée, offrir les 
instruments les meilleurs du développement physique et de l’éducation technique.  
L’enseignement dispensé devrait englober l’agriculture, les industries - en proposant l’éventail le 
plus large possible de métiers utiles, - l’économie domestique, la cuisine saine, la couture, la 
confection, le traitement des malades et d’autres sujets analogues.  Des éducateurs avertis 
devraient assurer ces enseignements dans des jardins des ateliers, des salles de soins prévus à cet 
effet. » (Education, p. 247, nouvelle édition). 

4. Esthétiques--Les établissements scolaires de l’église apprennent à apprécier la beauté 
naturelle comme une représentation de l’activité de Dieu dans le monde.  Ils demandent à 
l’étudiant de se familiariser avec les beaux-arts et l’encouragent à prendre plaisir à des œuvres 
ayant une valeur artistique, et à en créer. 

On étudie les différents arts (musique, littérature, peinture, etc) dans le but de développer, 
chez l’étudiant, le goût pour la création artistique et de stimuler ses talents en ce sens.  On attire 
son attention sur les relations existant entre l’art et les réactions et sentiments humains, entre l’art 
et la religion et les valeurs spirituelles.  L’art procure un terrain d’expérience permettant aux 
émotions d’être objectivées et extériorisées, et dans lequel les sentiments peuvent s’allier avec 
l’intellect.  Les capacités créatrices de l’homme sont considérées comme des dons du Créateur 
originel qui contribuent profondément, lorsqu’ils sont exercés avec intelligence, au 
développement harmonieux de l’individu. 

Les qualités artistiques d’unité et de variété s’expriment dans l’harmonie, l’équilibre, la 
note dominante, les variations, le rythme, et sont perçues par les sens, ce qui conduit l’homme à 
apprécier les œuvres d’art.  Ces qualités reflètent aussi l’ordre et l’unité d’un univers achevé.  Le 
raffinement du goût devrait aller de pair avec le développement des vertus chrétiennes. 

Du fait que les sens sont les voies conduisant à des connaissances de toutes sortes, ils 
peuvent mener soit à l’ennoblissement, soit à la dégradation.  C’est pourquoi il faut établir pour 
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les arts des normes élevées afin de susciter des qualités semblables à celles dont parlent les 
Béatitudes (Matt. 5 :3-12). Le maintien de telles normes devrait produire un dégoût croissant 
pour ce qui est discordant, grotesque, informe et laid.  Les formes d’art minables, obscènes, 
vulgaires, qui engourdissent les sens et dégradent, sont incompatibles avec les objectifs 
rédempteurs de l’éducation chrétienne. 

L’appréciation et la production d’œuvres d’art révèlent de nouvelles profondeurs des 
sentiments humains, augmentent le goût de la forme, développent le sens critique et le 
discernement des valeurs.  Par l’appréciation des œuvres d’art, l’étudiant devient capable de faire 
une expérience de l’existence humaine plus riche et plus profonde que par tout autre moyen.  Par 
sa participation personnelle, il peut arriver à mieux se connaître lui-même et é rehausser la 
qualité de sa communication avec les autres. 

5.  Physiques--L’un des objectifs essentiels de l’éducation chrétienne est de guider l’élève 
à se connaître lui-même.  Il doit donc commencer par comprendre le corps humain, ses fonctions, 
ses besoins, le soin qu’il faut en prendre.  Chaque programme scolaire devrait réserver une 
grande place à l’étude de la physiologie, des principes sanitaires, à la psychologie, à l’éducation 
physique, à la nutrition et à d’autres cours se rapportant à la santé. 

Les principes d’une vie saine seront enseignés non seulement dans la salle de classe, mais 
aussi par l’organisation des programmes, des périodes de récréation et, pour les internats, par la 
gestion des locaux et tout ce qui concerne l’alimentation. 

La forme physique doit être recherchée, non seulement en raison de sa valeur indiscutable 
pour l’accomplissement de la personnalité, mais aussi parce que les Adventistes acceptent 
pleinement ce que dit l’apôtre :  « Vos corps sont les membres de Christ….  Votre corps est le 
temple du Saint-Esprit….  Glorifiez donc Dieu dans votre corps. » (1 Cor. 6 :15-20).  De plus, le 
système intellectuel du cerveau et des nerfs est considéré comme le moyen de communication 
avec Dieu.  C’est pourquoi toute pratique qui maltraite, alourdit ou empêche sa fonction produit 
un dommage aussi bien spirituel que physique.  Fortifier les tissus du corps, élever le potentiel 
physique, augmenter la grâce et la beauté corporelles, inculquer des habitudes contribuant à une 
saine longévité, faire de l’organisme un serviteur efficace de la volonté, sont considérés comme 
des obligations religieuses aussi bien que comme des privilèges personnels, comme des facteurs 
significatifs pour la restauration en l’homme de l’image de son Créateur. 

Soigner son aspect extérieur et sa tenue, en insistant sur la beauté naturelle, plutôt 
qu’artificielle, s’habiller avec simplicité et décence, sans ornements exagérés, fait partie des 
idéaux adventistes.  Ils sont mis en valeur dans les écoles de la dénomination comme des 
expressions appropriées du caractère chrétien. 

6.  Sociaux--Le principe fondamental des objectifs sociaux de l’enseignement adventiste 
est le commandement de Jésus. « Tu aimeras ton prochain comme toi-même. «  (Matt. 22 :39).  
Reconnaître la valeur infinie de chaque personne, tout en se respectant soi-même sans orgueil 
excessif, constitue une base solide pour enseigner le respect des autres.  Cela exige aussi un 
engagement personnel approprié pour transformer les circonstances qui engendrent la guerre, la 
tyrannie, la discrimination raciale, les préjugés de castes, en somme toute situation dans laquelle 
l’homme ne réussit pas à établir des relations satisfaisantes avec son semblable.  Bien que 
l’importance d’une action sociale positive pour soulager la souffrance humaine et la frustration 
soit mise à l’honneur, il est reconnu que les maux de la société prennent naissance dans 
l’égoïsme du cœur inconverti et qu’ils ne peuvent être vaincus, finalement, que grâce à une 
renaissance spirituelle totale. 
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L’établissement d’un gouvernement légitime est considéré comme un moyen approuvé 
par Dieu pour le maintien de l’ordre et la protection des personnes et des biens. 

Dans ce contexte, être un bon citoyen est une obligation morale aussi bien qu’un devoir 
patriotique.  L’obéissance aux lois de l’Etat ne peut être refusée que si elles sont en contradiction 
flagrante avec les lois de Dieu. 

En même temps que le respect pour l’autorité légitime, l’éducation chrétienne cherche à 
inculquer un sens élevé de la justice qui s’indigne du manque d’équité et suscite le désir de se 
sacrifier pour aboutir à la rectification. 

L’accent est mis sur le raffinement des vertus tant au point de vue spirituel que social, car 
l’amabilité, la tendresse, la courtoisie, la patience, la générosité, le respect, l’entraide, ont été 
prescrits dans les renseignements de Jésus et manifestés dans sa vie.  De même, l’effort de 
coopération, l’harmonie, et l’accomplissement de soi dans le groupe sont considérés comme des 
valeurs sociales primordiales. 

L’une des fonctions de toute école est d’évaluer d’une façon critique et de transmettre à 
la génération suivante les aspects positifs de la culture et les valeurs de la société présente.  Au 
cours du siècle et quart de leur existence comme mouvement religieux, les Adventistes acceptent 
comme l’une de leurs fonctions de dévoiler à la génération suivante les idéaux et la culture de 
ceux qui les établissent.  Les influences prédominantes qui modèlent le style de vie sur un 
campus adventiste sont : les enseignements de la Bible, les conseils d’Ellen G. White et les 
concepts prépondérants du corps enseignant, du corps des élèves et de l’ensemble des délégués 
de l’église.  En fait, l’école dit à ses jeunes : « Les idéaux, les pratiques, le style de vie de cette 
école indiquent ce que nous avons considéré comme ayant de la valeur.  A certains égards, ils 
peuvent être différents des mœurs de la société dans son ensemble, mais nous désirons que vous 
en fassiez l’expérience dans le cadre de cette institution adventiste afin que vous ayez une base 
juste pour prendre une décision intelligente en ce qui concerne les normes selon lesquelles vous 
vivrez. »  En même temps, l’école doit continuer à tester et à développer des visions nouvelles 
pour l’église qui se trouve au sein d’une société en constante mutation. 

Il est évident qu’une telle atmosphère ne peut être maintenue sans l’appui sincère des 
enseignements et la collaboration des élèves. 

Les instructeurs qui ne soutiendront pas les idéaux et les pratiques de l’institution, et les 
élèves qui ne s’y conformeront pas ne devraient pas en faire partie, ni avoir des rapports avec 
elle.  Nous croyons fermement que l’intérêt public, aussi bien que celui de l’Eglise, est servi par 
de telles institutions, car elles continuent à exalter les valeurs du christianisme historique. 

 
FE 05 40 REALISATION DES OBJECTIFS--Les établissements scolaires adventistes 

cherchent à atteindre leurs buts tout d’abord par l’influence persuasive des connaissances, de la 
vision, de la raison et de la compréhension qui sont l’aboutissement normal de la participation 
sérieuse au programme de l’école ; ensuite, par l’influence de l’exemple dans la vie des 
enseignements et de la majorité des élèves ; enfin par des règles et des règlements qui exigent de 
tous les élèves au moins un minimum d’obéissance. 

Aucun organisme, grand ou petit, laïc ou religieux, éducatif ou social, professionnel ou 
gouvernemental ne parviendra à atteindre son but si ses dirigeants n’agissent pas en harmonie 
avec sa philosophie de base et ne sont pas engagés dans la réalisation de ses objectifs. 

Le caractère international et la nature particulière de l’Adventiste du Septième Jour 
exigent que ses institutions professent et pratiquent la doctrine de l’égalité des droits de 
l’homme.  Cela est considéré comme une doctrine biblique, et non comme une question d’intérêt 
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public.  Sa mission s’étend à « toute tribu, toute langue, tout peuple et toute nation. » (Apoc. 
5 :9).  Les postes de responsabilité, à tous les niveaux de l’Eglise, dans toutes ses organisations et 
institutions, doivent être ouverts à tous d’après leurs qualités, indépendamment de la couleur, de 
la race, de l’arrière-plan ethnique, du pays d’origine, de l’âge ou du sexe.  Une chance totale et 
égale est réservée à tous pour développer les connaissances et compétences nécessaires à 
l’édification de l’église. 

Un caractère chrétien et l’engagement religieux figurent parmi les qualités importantes 
exigées pour occuper un poste dans une école adventiste. 

L’élève adventiste prudent doit exprimer clairement et de façon persuasive les positions 
adventistes quand elles entrent en conflit avec les points de vue d’autres intellectuels.  Il doit 
répondre aux exigences académiques de l’école adventiste afin de pouvoir interpréter la relation 
entre ses croyances raisonnées--parmi celles qui reposent principalement sur la foi--et celles qui 
se fondent surtout sur l’évidence empirique. 

Bien que la conviction religieuse ne soit pas une condition d’admission pour les élèves, il 
est demandé aux postulants de se familiariser avec la philosophie, les buts, l’importance de la 
religion et les règles de l’école avant d’y entrer.  On n’acceptera pas sciemment, et on ne gardera 
pas longtemps des élèves qui manifestent un profond antagonisme envers les idéaux, les objectifs 
et le programme de l’établissement. 

La communauté scolaire devrait être constituée d’enseignements qui, sur le campus, ou 
au dehors, sont véritablement ce qu’ils enseignent, et d’étudiants qui deviennent ce qu’ils 
apprennent.  Elle devrait être une communauté dans laquelle l’idéalisme, la chaleur, 
l’enthousiasme, la consécration des jeunes soient une source d’enseignement pour leurs aînés.  
Quelle sorte de communauté pourrait avec plus d’efficacité « ramener le cœur des pères à leurs 
enfants et le cœur des enfants à leurs pères ? » (Mal. 4 :6).  Quelle sorte de communauté pourrait 
contribuer, avec plus de dynamisme, à amener dans la société des changements désirés et 
méthodiques ? La vraie mission prophétique a eu pour but, au cours de l’histoire, d’apporter des 
changements moraux dans les pratiques et les valeurs de la société. 

Les Adventistes du Septième Jour exercent une préférence légitime dans leurs écoles 
pour l’embauche du personnel.  Elle est fondée non sur la nationalité, mais sur la religion.  Dans 
toutes les branches, les enseignants sont invités à rendre un témoignage chrétien, et on l’attend 
d’eux. 

L’Eglise adventiste a accepté la tâche de transmettre au monde le message de grâce de 
Dieu qui, finalement, atteindra son point culminant dans l’établissement de la nouvelle terre.  Ses 
établissements scolaires de tous niveaux sont indispensables à l’accomplissement de cette tâche.  
Quel que soit leur degré de réussite, celle-ci doit être attribuée au soutien solide que l’Eglise leur 
donne, à la consécration du corps enseignant, à la philosophie et aux objectifs de ces institutions 
à caractère unique, aux objectifs sérieux d’un nombre croissant de jeunes à la recherche d’une 
telle éducation et la trouvant significative, et, par-dessus tout, aux bénédictions de Dieu sur une 
entreprise qui essaie de conformer son existence, son but et ses activités à sa volonté révélée. 

 
 

FE 10 OBJECTIVES DE L’EDUCATION DE L’EGLISE  
ADVENTISTE DU SEPTIEME JOUR 

 
FE 10 05 FORMATION PRIMAIRE ET SECONDAIRE--L’Eglise Adventiste désire 

donner à tous ses jeunes une éducation générale dans le cadre de la science du salut.  Les 
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branches fondamentale et habituelles de la connaissance devront être étudiées de façon à ce que 
l’efficacité soit atteinte et une qualité supérieure de l’enseignement maintenue. 

L’école primaire chaque enfant à acquérir : (1) l’amour et l’appréciation des privilèges, 
des droits et des responsabilités garantis à chaque individu et groupe social et (2) le respect et 
une attitude adéquate envers chaque élément de la société : le foyer, l’église, l’école et le 
gouvernement.  L’école primaire offrira un programme qui assurera un bon développement 
conduisant à une santé spirituelle, physique, mentales et émotionnelle totale, ainsi qu’à 
l’acquisition d’un ensemble de connaissances fondamentales et de talents nécessaires dans la vie 
de chaque jour. 

L’école secondaire, s’appuyant sur les résultats obtenus à l’école primaire de base avec, 
pour structure sous-jacente, la formation du caractère, tentera d’obtenir, chez chaque élève, 
l’amélioration et l’entretien de la santé, la maîtrise des processus fondamentaux du savoir, une 
bonne intégration sociale, des talents professionnels, l’éducation civique, la bonne utilisation des 
loisirs, et la maturité morale.  L’école secondaire, en appliquant la philosophie de l’Eglise, aura 
comme objectifs la consécration spirituelle, l’accomplissement de soi, l’adaptation sociale, la 
responsabilité civique et l’efficacité économique. 

 
FE 10 10 ENSEIGNEMENT SUPERIEUR--Les établissements de l’enseignement 

supérieur de l’Eglise adventiste ont pour but de donner des occasions spéciales aux jeunes 
Adventistes qui ont achevé avec succès leurs études secondaires de poursuivre leurs études, s’ils 
le désirent, dans les arts libéraux, d’obtenir des licences, de préparer des carrières, d’entrer dans 
des écoles professionnelles ou de faire des études avancées.   

Les institutions de l’Eglise, dans leur rôle de conservation, de création et d’évaluation, 
aident à développer chez les étudiants les valeurs morales, religieuses et sociales compatibles 
avec la philosophie et les enseignements de l’Eglise, valeurs qui préparent le diplômé à sa 
carrière à sa vocation en dehors ou au sein de la dénomination.  Ces établissements aident aussi 
leurs étudiants à acquérir une conception plus élevée du service envers Dieu et envers l’homme. 

 
FE 10 15 ENSEIGNEMENT SUPERIEUR DES DEUXIEME ET TROISIEME 

CYCLES--L’éducation adventiste est globale, c’est-à-dire qu’elle considère l’homme et la vie 
comme un tout.  Les œuvres, l’histoire et les institutions de l’homme sont considérées du point 
de vue de son origine divine et de sa destinée, telles qu’elles sont révélées dans la Parole de 
Dieu.  La liberté de l’homme, aussi bien personnelles que dans ses études, permet de poursuivre 
et de découvrir progressivement la vérité qui a d’abord existé dans l’esprit de Dieu et qu’il a 
permis à l’homme de retrouver par la révélation, l’étude, la réflexion et la recherche.  Il ne doit 
pas en résulter un intellectuel indifférent, mais un chrétien mûr et engagé. 

Une école supérieure ou une université adventiste s’attache essentiellement à la maîtrise, 
à l’élévation critique, à la découverte et à la diffusion des connaissances, et à l’acquisition de la 
sagesse dans une communauté d’intellectuels adventistes ayant comme but, pour leurs études, de 
soutenir l’église de Dieu.  Celle-ci soutient les études avancées afin de rendre effectives, pour le 
professeur aussi bien que pour l’étudiant, les visions et les valeurs que la foi et la doctrine 
chrétiennes offrent comme étant la dimension verticale dans l’étude des arts et des sciences, et 
dans l’étude de l’homme et de ses institutions. 

A un degré plus approfondi que le premier, le deuxième et le troisième cycles doivent 
s’intéresser à la découverte, à l’évaluation critique des connaissances et à leur application à la 
pensée et au comportement humains.  Dans ces communautés d’érudits des efforts particuliers 
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seront faits pour susciter un esprit de recherche qui ne se contente pas de maîtriser le large 
domaine du connu, mais sonde avec application ce qui est inconnu.  Les savants adventistes 
participent à l’élargissement des îlots de la connaissance existant dans les océans immenses de 
l’inconnu qui entourent l’homme.  Les études supérieures avancées demandent la mise en œuvre 
des techniques de recherche et d’évaluation se trouvant dans les lois de l’évidence.  L’éducateur 
chrétien et l’étudiant chrétien avancées utilisent les systèmes de preuve de la raison et de la 
science, mais reconnaissent également la validité de la révélation divine, ce qui constitue une 
position souveraine. 

Finalement, tout l’enseignement supérieur avancé a pour objet de susciter et de former 
des dirigeants pour l’Eglise et ses entreprises et pour les divers service, manuels ou intellectuels, 
au sein desquels ils peuvent témoigner efficacement pour Dieu et promouvoir la bonne 
réputation et la mission universelle de l’Eglise. 

 
 

FE 15 STRUCTURE ADMINISTRATIVE DE L’EDUCATION 
 
FE 15 05 DEPARTEMENT DE L’EDUCATION DE LA DIVISION AFRIQUE-

OCEAN INDIEN-- BUT--Le Département de l’Education de la Division Afrique-Océan Indien 
a la responsabilité de coordonner et de diriger tout le système d’éducation de la Division. 

 
FE 15 07 --FONCTIONS DU DEPARTEMENT--Travaillant au moyen des autorités 

administratives déléguées aux divers niveaux de l’organisation, le Département s’acquittera des 
fonctions suivantes : 

1.  Promouvoir la mission et les enseignements de l’Eglise adventiste et préserver 
l’héritage de l’Eglise à travers les diverses activités éducatives. 

2.  Favoriser et développer la philosophie de l’éducation adventiste et ses objectifs. 
3.  Seconder le comité de l’Education de la Division en préparant un plan d’ensemble 

détaillé à long terme pour le système éducatif adventiste de la Division. 
4.  Déterminer et encourager le maintien des normes qui conviennent à tous les niveaux 

du système éducatif de la Division, y compris la certification du personnel éducatif. 
5.  Conseiller dans la mise au point des budgets pour l’éducation. 

 
Règlements de Travail 1998, DAOI, p 140-163 

 


